
JOURINALJ POUR. TOUS.

Un, seliniet Pénible se Peignit
sur le visage de Gertrudc.

4t L'orage tardera-t-il encore l1ong-
temps à Venir ? dlit-elle ; notre Iler-
iiard n'est Pas enacore à li ilaiisonl.
Le pauiVre garçoun! je l'ai engagé,
autant qu'il étaîit enmIl11101 pouvoir, a1
se rendre aîvec quelqlues illais ai la Pro-
Cession dle II... Il est toujours si triste,
si sombre, hlélis flla.s! hsil pouvait
trouver une l'ois une bonnae dis-
traîctiona!î

Une larnme brilla damas l'Seil <le
Pierre ; il baissa la tète et aie réponadit
rien.

Unt instant apîrès, unt éclair ta
n sillon (le fleu dans les nuaiges;

(Cirtrude et P'ierre se sigiaéreîit , (-
votemlelit e t répaandirentsornu-
tuent de l'eaut bénite par toute lat

Un coup de tuiîaerre, répété pair
toits les échos (le la Plaine, suivit
l'éclair. La pluie tomaîa à grosses
grouttes et Iavec iaptuosîté ; lui ter-
rible venat dii nord aissaillit 1.lai cie
<les chênes aîvec de.s hurlemencits si-
niistres et foutetta les frèles sommets
des sapins.

L'es deux époux aivailent solidecamenmt
ferané la, porte extérieuire et les vo-
lets,: cepenidanat l'oraage s'enmgou ll*r.tit
avec dles bruits étramages dans la Vaaste
cheinée.C

Gertrude, sai-sie d'eflroi, prit n
livre de prières et se luit à réceiteýr le
rosaire ; àl soit airdlente exaltationa et à
l'iîuiétude de soan iegaird, oit poul-
Vi'at Voir <j'lepriait Pouir seaoi fils.

L'ora.ge redoublait de violence
les éclairs se succedaieaît sans ianter-
ruptioni, et on entendlait le roulement
continuel lut tonnîerre dans les pro-
fondeurs dut ciel. Toute tremnblanite,
la lbonnte mûre tiernia le livre.

Il Mas ! où est maintenant notre
patavre Bierniard ? C'est tout dle inémîae
îîaîe chIose étraîage qu'il s'attair<Ie- aut-
tanat .aujýourd'hiý !-

P'ierre était assis tout petiisil* danis
uni coin de la chiaumbre ; iune certaine
iii<uiétude s'était aussi elamparée de
liai ; il s'efloýrçzt pourtant d'apaiser les
craintes de sa le'nile :

Mais ce retard n'a, rien d'extra-
ordinîaire ! Blernard se sera .1aanusé

jusuait soir, et, surpris mair l'orage,
il aura été ob1igé-i de se réfuÙgier quel-
que part sur la route.

Malr ces paîroIleS, un1 11tluube
pressenitinient serrait le cSeur -de la
Pauvre mûare ; elle rouvrit son livre
et se mit à prier avec un redouble-
umemat de ferveur.

t.1 COflillilf t

F si iva- se rentre chez liii et am,
msi lit en t tuI,):iîi. S.î î,n:tr le de.
.slî:alille et, l'idte A se cmsaîesr.

-A. s e.oili do qu:ichllue chose, 11ouis
Ca,, leiai cuîîda.t-clle doccoeliit.

-Tiu iic révci llera-z quaînd jauai -nif.

uni IIivernîage dans les Glaces! -J'ycours monîsieur le curé. A

Le mnarin revint à grands pas à sa
aîaiosituée sur le quai dit port

j mv irchîînd, et d'où l'onî apercevait la
mue-r dut Nord, ce dont il se montrait

LE PAVILLON NOlIR .si fier.
.lea' i Cornbtte avatit anaassé quel-

Le curé de la vieille EgfIise <1<' (fie bieni danS son' état. Après a voir
Dunikerque se r ilaà ciaîql heures, loaig-teiiiPs commandé11(1 les niavires
le 12 iai 18.., j;ouri dire, suvn soit dI'unl richet armateur du Havre, il se
habitude, la preiire batiss se à l ixt daUIS Sa ville Ilatala, oit il lit cons-
laquelle assistaient quelques Pieux traire, pour son propre comp1 te, le
pêcheurs. brick li.tc<wIq'j Plusieurs

Vêtui de ses habits s.ack'rlot.tax, il iv.aî-t's dlans IL Nord réussirent, et
all'dit se rendre à l'auitel, <quandl ii le ;ua'Vire trouva toutijours ià Vendre ià
hommie entra dans la sacristie, * boit prix ses clhargemnts de bois (le
et ellUiré à la foit;. C'étaait lait miiarimi -Ir et dle goudron. .Teau, Cornhluite
d'une' soixantaine d1111.11ss 4111- enî céda alors le commnîdenment ài
tore vigoureux et solide, avec unae! soit fils.lýouis, brave marini de trenite
b)onnle et lionîjêète figr. :iis, <jiii, au (lire <lo toits les caîpitainaes

1Monsieur le cure, s'cît, halte cabîoteuîrs, était bienî le plus vaillant
là ! S'il vouas plait. matelot <le Dunîkerque.

-Qu'est-ce qlui vous prenîd donc si, Louil:s Cor:îlutte %'t:t*.t parti, avalut
mjaitini, .elea Coraîbuite ! répliqua le' uni gran:d attadîiviiîent pour Marie-, la
cure. îîîêleýU d- soit pJerc, qui trouvait bien.

-Ce lui Ille Prendi ?... rite fiîîîeuiso long-s les jours de l'absence. Marie
envie dec vous sauuter aui tou,. tout de'avaîit vingt ans à peine. C'était une
même!h belle Flanaîmde, avec quelqjues grout-

-Ehi bien, aîprès la imssa' à laquti-el tes de sang-- hollandais dans les veinles.
vous aillez assisier... Sa mèjere l'avait confiée, eni muranit, à

-La mnesse ! r.' ponadit en ri:at le son f-rere Jeaum Corinl>utte. Aussi, ce
vieux marini. Vous croyez que v-ouas bra ve marin l'aîînmait connue sa propre
aillez dire votre messe mi;î*.ite.iîaant, et fille, et voyait (laits l'union Pro.jetée
que je vous laisserai thire ?ý une ýourcC de vrai et de durable

-Et pourquoi lit dirais-Je pais nia bonheur.
ine"sse ? deîuian<la le ettr'. lExîliqîiezi- L'arrivée du brick, snaléaulag
vous!h Le troisiétie sont a1 lia~.des paîsses, terminait uniee ianportaîate

-Qu'il ait tinité Out nion, répliqua op*-ration coiuierciale dont .Teanl
Jeani Coriaîbu ltte, il eii tint era loien iCornl>ttet- aittend(ait gros profit. La
d'autres ano r' i monsieutr l Ta-flrcpartie depuis troib
cu;ré', car vous ii';ivez Promais <le bénjir 1mois, revenait eni dernier lieul de
de vos propres minîs le waaria.re (le, idût', sur la ciôt. occidentale dle la
mion fils Louis et <le nia ni %ce Marie . orwége,, et elle avait olpré rapide-

-Il est donc arriv. ? zsXcriat njocu- Meut Soit voyag"e.
semeu(1lt le c:îré. Enti rentranat aut logis, .Jeait Corni-

-Il nie s'en l"uut rurrepribCorn- butte tioutva, toute la ienaisoil sur pied.
butte eii Se Efitaiit les mains. La Mairie, le Front radieux, révètait sces
vigvie nious a -i.alé, a lever du hambillemenîts týe îrie.
soleil, notre brick, <quo vous aivez "Pourvu que le brick n'arrive pas
haptise. vous-nièmne (lit beau lin de aivant nous ! disait-elle.
la Jc1nc Hardie -lte-toi, petite, réprindit JLean

-Jle vous eni fWéicile dlu fond du r Cornbutte, car les vents vienînent dit
tueur, inon vieux corlibutte,' dit le xîor<l, et litcuc-lri file bieni,
curé eia se <lépIouiilaînt de la hasbejquand elle file grand largue
et de l'étole. Je conaais nos con- j-Nos amais sont-ils prévenus. iaoul
venations. Le vicaire va ine reimula- oncle ? dein:snda Marie.
cer, etje ne tiend(raii à votre dispo- -Ils sont p)réveius!
sition pour l'zîrrivée de votre chter -Et le nîotaîire, et le curé ?
fls. -Sois tranq1uille ! Il n'y aura que

-Etje vou prommets qu'il nie vous toi à nous filire attendre !he
fera Pas jet .$ler trop loii-gteianps h ri- LEn ce iiomnt entra le conipêre
pondit le marin. Les bcsont dé(jà C!eirl>aut.
été publiés pamr vous-mêmue, et vouis "4 Eh bien ! mnon vieux Coruabutte,
Wîauirez plus qu'à l'absoudre <hl's s'ciitivoilà de la chance ! Toit
p'chés qu'on petit commaîettre entre nlavire arlive pr'*cisémnenlt à l'Kpoque
le ciel et l'eau, dIanîs les mners <lu Nord. où le gouverntement vient de mettre
Une famneuse idée <jue.j'ai eule là, de oi aliJludications de grandes fourni-
vouloir que lat noce se fit le Jour titres de bois pour la imarine.
même de l'arrivée,' et qIle mon J'ls lie -Qu'est-ce qule ça, Ille fiait!1 réponi-
quittât soni brick que pour se rendre <lit JTeain Coruhbutte. Il s'agit bieni du
àt l'Eglise h ovrnmn

-Allez donc tout disposer, Corna- -Sanîs doute, monsieur Clerbatut,
huitte. dit Marie, il ni'y a qu'1iîe chose qui


